
NOTICE SUR LES CHERARDA

Le groupement lndïgme dont nous mtreprenons l~étllde est
~6r.lcment d6sign~ sous le nom de Cherarda Ahl AzKhlr. ou
Sokkanc Azghar ou Moualinegar, c'est-1·oire Cherard. habitants
d'Azghar, Cene épithète les dlSt1D~UC dL:S deux autres groupe­
menu portaat le mêmc nom.: les Cberard. Sokkanc Bou~hozoan

dans la banlieue de Fez. et les Cherarda Ahl Djebillun dans le
Haouz de Marrakech.

Les populations qui la composent MJDt établies sur la rive
puche du moycu Sebou mtre le Mc:kkes et la Qobba de Sidi
Abdeluil; ses douars encadrCDt lcs pentes du DJebel Selfat ou
ikheloanent sur les deux lives du Rdbom en amont de Sioii
Gueddar.

L'administration en est assurée par trois calds que gaide et
contr6le le: Commandant de l"annae de: Petitjean.

La tribu des Cherarda d'Azghllf est une tribu Guich rorm~('

d'éléments divers et iBStall~ sur le!> terres qu"elle occupe actuel­
lement par leSolran Manlay Abdcrrahman dans la première
moitié du XIX· siècle.

La 61èments qui la composent: Chebanat, Zirara.. Oulad
Delim. et Tckna sont tous d'origine anbe, descendants des
arabes M3aqil arrim en A&ique du Nord au moment de
l'invasion HalaHenDe.

n. p6nétrèrenr au Maroc avec les Sultans Saadieu qu·ils
porraenr au pouyoir et demeurèrent depuis lors dans la baDlieue
de Marrakech.

Le Dom de Cherarda (1) D'était alors donné qu'a une lOu.~

(1) Le l1IOC C dont le linlntier est CIJIrrs·li Illnifie Ifttmleraent :
deI.nIInu dtl Ch.rrac! (Ouled ech Cbenad-Cherradl, Cheranb) I.e mot
cfe CIIrr. e8t lal-ml!mll un samGm. Son II!nl .'llIet l!It • lJ.rollc:he. fayanl :
c'__qaalUicadE ,al l'applique ic:au1Dl adlmau...a..gC=1 i tel. qlle l·and·
lape, et 1.. ,.eUe, et )'&r aaaJosle an cheval aa au cbmeau qui l'emporw
el EuJt qaaad ClII De J. taeat pu.
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fracuon lies Zirara (J) campee au confluent de l'Oued N'fLS tot
du Teosift. Un ch~rif, Semlali d'origine, y cr~a vers la fin du
XVJlla si~c:le nne zaoufa qui devint pro~~e et fut connoe IOUS

le Dom de Zloulet em Cherradi. C..erte zaouia devint par la suite
le centre d'amaction dei ~l~mcnll de tribus originaires de
l'extrême: Sous et c:am~es dans cette Région. CellC$.~i se grou­
pèrc=nt autour du petit-fils de son fondateur Sidi El Mehdi ech
Cbenadi et sous sa direction se soulcvèrent comrc l'autorité du
Sultan Mouley Slimlnl: qui lut pendlnt quelques jours lcur
prisoDnier dans 1. zaOl.iia, C'cu à cene ~poque que les pardSIlQS
du Cherradi furent appel~ Irs « Clu:rurda _ tOUt en conservant
leur anciennc appc1btion ga.i:rique,

Ces ~lémcnts se composaient des Cbebanar, des llrara, des
TekDa, des Oulad DeUm, des Oulad Driss ~t de. « Doui Delai .,

A la suite d·uno nouvelle révolte: surVCIlUe quelques années
plos tard, MoullY Abderrahman succesBt:ur de MoaillY Slimane
s'empara de la fameuse Zaoufc:t ech Cherradi qu'il détruisit
compl~tement.

n transporta une partie des réyoltés: les Chebanat, les Zlrara.
ainsi que la moiti~ de!> Oulad DeUm A. Meko~ d'abord pau
dans la réglOR de l'Azghar; il les incorpora tout d'abord au
guich de. Bouakher puis en fit nn gtIich indépendanE ct one
quinzaine d':mn~es plus tlrd leur adjoignit une panic dei Tekna
en mêm~ temps qu'il transportaiE les Oulad Oris. el les Doui
Bdal ,us: panes de Fez.

La moiti~ dt5 Teknll ainsi gue la plus grande partie des Oulad
Delim, demeur~rent dans la banlieue de M:arrakech et furent

. incorpores au Guich du lbouz par Monlay el Hassan,
Notre ~tude n'int~relleque le groupement de l'Azghar, ana.1

l'ezpo'~ succinct qui précède indique suffisammcot que dans la
plnic historique de cet ouvrage noua devrons élargir le cercle
de nOI recherches ct luivre autant que possible chlcune de cel
fractions à travers les mbndres sil!ueu~ de l'histoire dn Maro.:.
Nous auronl aUIsi Il étudÏl:r sêpaniment le pays qu'ils occupent
aujourd'hui eE dOllt Ies habitants chan~èrent souV'Cnt, scloo le
hasard des ë'v~nemcnt5 et le caprice des Sultans. Cc n'est qu'Il
dater de 1[t2S que l'histoire des Chenrda et celle du pays de

(1) Celte IODHraaioD eallul eDCIDI'tI laJaurd"hul IOUI le aom de Che­
rarda Elle compte aDe dnCluaaralDc cie Ceas.
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l'Azghar se confondent pour devenir l'histoire des Cherudl de
l'Azgharo Abandonnant alors leurs cousins de Marrakech ou de
Fez, nous nous attacherons ~ eux. et les suivrons jusqu'au jour
de l'occupado'l fr.ançaise et du trait~ lnstitunt le Proteetor:u
f1'llnçais snr l'HmpJrl: des Chl!:rifs.

Noul nous êtcadron.'\ ensuite sur 1:1 description géographique
du pays ct la répartition des populations. Nous approlondirons
dans la mesur~ de DOS moyens l'étu.le d<:s mœuro; et du culte,
des marabouls, des 7..10ul:1.'1 et dl'S confr~rie!l. Entin nous termi·
nerons par un exposé de la situ.uion I!:conntnlque et un aperçu
du brillant avenir agricole, commercIal, inJuo;trId et miaier de
1. province des Cherard. et de son thel-heu, la fUlure ville de
PetitjuD.

1. - PARTIE HISTORIQUE

CHAPITRE J-

OIIUIN.HS DES CHHIlARDA. - .LI>S AIlABF.5 )lA.\QlL DU SAIU.U. ­

LHUR Jl!pA"·nTI0~. - Ghi1ALOClliS OI\"IiKSES

Nous .VOOII dit que le groupement des Cher.rd. ~t:lit de for­
mation rkcntc et le composait d'éU::nent5 dlyers que nous avoas
cire•• La Chebanat, les Zlr.ra, les Oulad DeUm. les Tc:kna, les
Oulad Driss, ct l~s Doni Belal (r). Ces différents él~lllI:nts sont
toutefois UDIS par )':11 hens d'une: urlgine cOII'munt: et leurs desti­
Dées Ile IODt généralement confondues dalls le cours d.:s SIècles.
EUe••ppaniennent toutes" 1:1 grande famiU~ des Aubes Mdqil
do S3hara.

L'auteur de Kililb BIIS/ifjÇII (2) rapporte d'après Ibn Khaidoull
au .ujet des Maiqllou Banoa Maàqil ce qui suit: • Ces popula­
rions soot au nombre des tribus originaires d'Arabie: elles
habitent actuellement (J) les d~sern de l'eJtu&ne ~bghreb (le
Maroc) et IODt voisines des )J.IROU Mmer qui appartiennent l la

(1) NOUI l1C aoUI Ql;I;Uperou.a .. ici cie eu d.u& dll'lÛtra f.aalO.lll qui
ClIIIt lorDl~ le pupe des Chcrard& de BoaShaOliADe.

(2) Kdll/o El hlir."", teste anbc. T . .l, n' :j:I.
(,) C·m.j.dlre j l'~poqae oa knftll IblJ Kbaldou... au mJ° 1it'c1. de

I·H..... (lU" li6do de 1'= CbmieDaIr).
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famille des Zoghba Hilaliens. an sud-est de nemcem; leur terri­
toire s'~teDd l l'Oucst josqu'k l'Océan. Ellca le aubdiviseat en
trois Kt'Oupemeats : les Dont: Obeld Allah, les Daai Mansonr et
ICI DoDi Hassan.

« Les Oooi Obdd Allah saDt voisins des B\DaU Mmer;
ils habiteDt CDue Tlemœu et Taourin danl le Tell ct oa:upent
lcs regions .ituécs au sud de ces deu points.

It Lei Doui Mansour .![eml,mt leurs cam pem~nts de Taourin la.
la rClllon du Dra.-\. ILl. sont maltres dé toute la Moulouya jusqu'a
jusqo'A SidjeJmusa, du DraA ct de la partie du Tell qui lui bit
face, td que "rasa, Ghusalllla, Mc:knula, FalS, le pa,.. dca Tadla
ct dc:s Mbdan.

• L. regioln occup6e par les Dooi Hasllan va du Dria à l'OcCan
AtLantique; leurs cheiks habitent Noul. capitale du Sous;
il. SODt les maltres du Soas cl Aqça (1) ct des pays voÏSlns englo-
bés sous ce vocable. .

• Toutes ces tribus nomadiseut daDa les ables du Sahara et
1c:'S parcoorent josqu'au pays dm gens qui ponen'l le litham .(:1).
KoJala, Mc:soofa et Larntoun,.

« Elles pénétrëreDt au Maghreb u) avec les tribus hila­
Hennes; le: nombre de leurs peniers était alors io.fime et l'DO dIt
qu'üs n'atteigoaient pas le cbiflre de deu ÇCQtI. Les Danou
Saleim s'opposèrent A. leur marche 'W'oml rOaest, ct les fircpt
appuyer verl les hUaliams l one époquc dlijl ancienne. Ils 5'105­

taU~tnt alors en arrière du pays oo:upé par ceœ-ci l proximite
de la Moulouya et des sables du Tafilalet 00 ils furent dans I~

déscn. '\"oÏSÏDs des ZeDara.
• Dans la luiR, ils pros~ri:rent en ce pay•• devinrent nom­

breux et essaimèrent leurs 'traces dans le Sahara a1Rëro-maro­
cain; ils peuplèrent ses dunes et, malues du d~~t, ils Y furent
toujours allia aux Zenata.

« Un petit nombrc d'cntre t1D: 6uient rest~1 eD Ifiiqay. où ils
tareDt englobâ par la Banon Klab ben Solelm j il. 1 arridrcat

(r) .,JIIi~ ~\ l'Olrtme Soui qui l'écead aa Sud de J'Oued Sou.
talliu·,u dd de l'Oued. :\oua. .

(2) ,,\..tU\ "'Ile parU par lca lliba. 8&bl.neDa. cl CÏa1 CUU'Q'e le 1.. de la
SIUn: IUlGu·." dClloas cl_ yeux.

(J) Le DOIQ da Mqhrcb .......; ••11 dalpe la JIIII'lIe de l'Afrique du Nord
lilUée entnll.l Taa.iale (Jrrlqwa) • 1'0*0.- Le M.roe: ••1 plu. partka­
likemcat Gtllp6 IOGI le lIGIIl de JIaahnb el Aqça, Da atreme JUPrcb.
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m6me au honneurs et remplireat 1.& çharge de vizir auprù de
Iams sa1t1.dl.

« Lonque les Zenata conquirent l'empire du Maghreb ct s'em­
pari!rent de leS villes et de lea ciœs. les Danou Ma:\qil demeu·
~t lës mdtrea du Sahara et sc r~p:lDdirent dans le d!Jcrt; ils
atteignirent alorl une prosperiœ sans qpIe : ils envahirent cn
conqumna tOUI les ksours dont les Zenata avaicnt parsemé
le Sahàra : ksour du Sous à l'Ouest: Touat. Bouda. Tamentit.
ODarJr1an. Tsablbet. Tigoararin 1 l'Bst: chacun de ces noms est
c:e1ni d'nne région plrticuli~e comprenant de nombreux villages,
des palmenies et des coun d'cau. Lt... boW'l ~taient peuplis de
Zenall qui vivaicut continuellement en RUem:5 in1e'tÏnes et
Ml disputaient l'autoriré. Le!! Arabes Ma-aqil mirent toutes ces
ftgiona SODa leur dépend.nce et fireut payer aux habitaDts des
imp6ts et des tue.l dont jJa timent de gnnds reVm115.....

c Nous aVOnl dit que leur nombre étaIt infime, mais il s'accra.t
de tous ceux qui. appartenant à dei mbus étraDg~resvinrcnt le

joindre Aeux. Eutre autres, çertains élemenlS des Feazara descen­
dants de Dhebian 61s de Bagbld fi~ de Ruh fils de Ghotfan fila
de Sbd fils de <bis Alian fils de M.1dhir. ou des Achedjb des­
ccudaucs de Rith fils de Gholtan. groupemcots importants
qui nomadisaient avec les Benou Malqil dans les régions de Sid­
jelmusa ct de la MouJoaya. OD cite encore parmi çes Dombreu."C
élanenrs J les Çobbah fnction dell .\.kdar qui le di.~ent descen­
danœ de Akdar 61s d'AAmcr, lequel Mmer appaniendralt
lui-même .ux Oulad RilÛl HJ1aliens; tes Amour .pp.neDant
éplement aux Athbedj; et d~.utr·es groupes encore se rattachaDt
auxBaaou Hillal, au Hanau Salerai, eb::.• etc,

QJJanr !t l'origme dell Banou MAaqil eux-m!mes. elle est igno­
rie du peuple, Cl Fnéralemem peD connue. Cenlins R~n~lo­

ptelles comptent au nombre dei Hilaliens, mai. cette ...crtion
n'Clt pas prouv~e. Eux-mêmel se donnaient comme appartenant
l la fiUDiIle dn prophète et f,.isaient remonter leurs ori(lines
k Dfafar ben Abi Taleb. c~est également peu prob:tble. car les
Th:alebioon et les HachamiouD n'~nt pas de. Bédouins
nomades. "rel est, du moins, ravis de Ibn Khaldoun : toutefois,
lorsque cet historien parle des Dj .moa, UDC des fractions
des Qpedhh. et rappone qu'Ils s'établirent dam; le Ç:ard ct

le peup~rcnt. il ajoute : «Les descendants de DjlEar ben Abi
fi Tbaleb s'insullèrent avec eux daos ces regloua cutre AslO1UD
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ft et Qpuç aprè5 qu'H.. eureut clé baltus ct chassés de M~dille

CIl par les Banou El Has~aD. Ils sc reconnAissaient cotte eux,
« comme Cheurfa de la famille de Djlafar ct ils l'adonnaient
CIl ptlDClpalemcDt au nCgoce. » D'aplà cc qui pr6cëdc, ilscrau
donc possible qu'une partie de ces Djbfar aicnt quint le ÇaM
avec Ic. Banou filial, .oi~t arriv~ avec ces derniers ail Magh­
reb, puis sc SOient erablil au SJbara, Ce acrait lc. Bauou Mlaqll
et l'origine qu'ils 'le donnent serait véritable.

Il Ibn Khaldoun pretend par tOnu'e, qu'ils tirent It'ur origine
dei arabes de l'Yemcn. Da:ux imponanta groupements de rYemen
porteur, cn dfet, le nom de Mlaqil. li en est fait mention par !:Jo
cl Kelbi ct par d'autfCl. Des deus MAaqil aac~tres de ces groupc~

menu, l'un dacend de Quedhb (1) 6.. de Malek fils d'Hamir;
c'ea: M1aqil fils do Aalim fils de Djenab dont la gén~alogte

remonte jusqu'à Qnedhla; l'autre appartieDt lia famille des des­
ccudants de Harcth fila de nab qui habitCDt Nedjrau et qui
comptà'ent parmi eus les Banou Abdelmadan rois de Nedjrau à
'époque préi.lamique et au temps de l'Islam: c'est Mhqil :6ls ùe
Klab fil5 de Rabila fils de n.b fils de Mareth fils de Kbb don t

'asc:endance remonte ainsi jusqa'~ Kahlaa.
« Il cat probable alors que les Arabe. mlaqil qui DOUS int~·

rcasent apparcenaent à cc dernier gronpement, car les historiers
sc basant sar le voisinage de leurs pays d'origine l'oDt cité au
Dombre des tribu. hdalienDcs qui pén~tt~rent eD l&iqia.

Tel est l'avis d'Ibn Khaldoun, et voici, par ailleurs, la réparti·
tion de ceue &mille :

• Mlaqillaissa dCU& fila : Sadjir (2) et Mohammed•
• De Sadjir naquit Oilc:ld Allah ct Tlaleb i du premier de..

ccudent le. Doui Oberd Allah qui forment la plus grande: fraction
da groupe.

1[ Tlalcb dODDa Daiaance aux Tb.leba qui occapl:rCDt la
plaiDe de la Mitidja dans les eDviroas d'Alger.

1[ Dc Mohammed naquirent Mokw, MansoUf. Djalal Salem et
Otm.n, Momr ben Mohammed tut ~re de BaulD et de Che­
bana. De Hasan desc:endent le. Doni Hassan, groupèment qne
noas avons cité comme ocxupanr le Sous f.l Aqça Chebana

(1) Qpedh" _ lm 4. clcsccndanb d'AdlUlD, an'*nl d. anba d·oril'oe
iamacJlte,

(2) D_ .xl tabicaa FOllrapluque dll Maroc, d".pra Ua.l l"Mricalu,
\1. L lbMlpOD dit Çaqll
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doDo. n:uss:ance :aux Ch=bm:u h:urs vou.ÏIlS dans cette r~gion. Oc!
Djalal, de Salem et d'Otman desceDdeDt les Roqalat bédoalOl
nomadisant avec les Doui Hassan.

AlaDlOur donDa le jOl1r t HUIS:..n et l Abou El H().auIa ton!
dcu da ml:me lit. l Amrao et Monaha égalemeDt fr~res utérias.
De œs de"us derniers desœndl:nt le! Amama et les Mon:ab,u qui
iOnnL'nt le gmupe des AhW". Les quatre lraaioas issuCi de
ManlOur poneut le Dom de I>oai M.aosour et tormeat run dei
sroapcmeDts que noua uons cit~s. 01

NouaVODI traduit entl~rementle clLlpitre conueré par l'autrur
de l'lslftJçtz l la 8énéalogle des Banou M!:aqll. Cet aut~ur D'a
d'aiJlèul'b fait que r6sumer les commeDtaires d'Ibn KlllLldoun :a
œ sujet. L'espos': CD eSt .ulmaDt et reuDit à peu pres lout cc qu..:
l'on sait mr cette matière. Il cn r~ulte que les Arabc..-s m:1aqil
IOOt origiDaires de l'Yemcn (r) qu'lls quitti:rent cette proviniCe
pour passer dans le Çald CD liaute-l!BYpte ct que d~ l~ ils
le joignirent aux bandes hilaliennes qUl envahirent le Nord de
l'Afrique pendaDt la seconde mOlué du XI- lIièclt: cr,·C ).

M. Loais M2asignOD dans soa tableau géogr:lphlque du Maroc·
d'.prls Léon l'Atricaio dODoe: deux rablcau:I Kèn~lo~iques Jes
Mlaqil, l'un d'après IbD Khaldoun, et le second d'après L\:oa qUI

's'est IDSpi~ d'Ibn ar-RlqJq (2).
De nlUde et la cOmpar.li50n de ces deux tableau. Il résulte

que les populatiODs dont nous DOUs occupons descendenl de
Motbr fils de Mobamed fil. de M:faqil. Elles appartiennent aux
Cheb&nat et aus Coui Hwan.

Le. Chebanat ont coDICné leur nom jusqu'. ce jour, ù.
forment un Khama (3) des Ch"r.rd.a de l'Azghar. Ils ODt dapara

. en tant que tribu cODsti~aée da Haouz de: Marrakech et de l'ca­
tr6me Sous, leur pays d·orisine. Mais il.. ont laissé dans cette der-

(1) eerlaÏDS auteurs erabe, cor..i&tl:n!nt IllS arabe. cie l'Y__ comme
"deHeaclaati de Saba. Cene orllJDC .~ d'&lllcun ptcbabJc pm.qae le rO~·.lUmll

de Saba occapan: le l'C)'I qui (at connu par la Iwte loa. le nOal de Y0:0""1.

Le. Yamaartell e, parmi eux .. MA4qll et en811 ncu Cn.:rank ne ..:rallent

. dc'IIIc quo les fils des SaWeua.
(::1) 1.0. MalIiIlIlOD, c.. M.."," lu 1"-'." ""Uu li. XYi" "k".

p. 154 1ft 137.
h) Ua clllquitn'te. La Cherucla, Q»DlpreaOeDl QDII Khuma "PUll' cie

la fiIçaa la.ftaW : Z.rata - 1 Khom. -1 Cbebma -1 Khonu - Tû:aa ­
KhaaJa - Oalacl Oellm _ 2 KholllJ.

nCL ..... 11111-•• - P\IC. 1.1 :a
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Dière r~on ainsi 'lu"au Slbua, les traces de quelques-unes de
lenrs h.:tions : l'importante aibu des Old.d Yahia ciÛ!e par de
Foucauld, le -.illige Oulad Bouris ciu: par le m~ auteur (1)
SOnt de cc: Dombre. n en est de même dei Oulad beD Kh.hl qUi

aujourJ'hui appanieDDellt aux H.OUllr& du Sous. Les Melrarza,
le'! Oula.! Hariz, les Oulaa Amour cites pu M. A.-G.-P. Mar­
lm (2) parmi les populations anciennes des oasis du Sahara
marocain étaicDl des Cbebauat. nous retrOUverons rous ces noms
dans 1'6tude des fraetiODI et sous-fractlons de cette nibo.

1..es a'utres éléments qui composent le groupe des Cherarda
app:ardt"Dl1\.nt à la famille des Doui Husan. Uon donne comme
membre de cette famil":, les Oulad Delim (Dulcim) les Oudaia
(Vodel) ll:s Berabich (Burblil) les Rahamna (RaC'lllcu) Ics Abmar
(Hamr).

Les Oalad DeUm formcut encore aujourd'hui aD important
groupement de population. nomades • ayant leurs campements
dolns le Sahel an sud du Maroc entre l'Oued NaUD et l'Adrar;
leurs rczoas écument le Sabara cntTe Timbouctou et Tindouf ct

. apparaissent parfois sur le cours iufmeur du ~ (1).• Il.
peuplent avec les Rcquattat (4) leurs cousias, 1. Mauritame
~rieDDe récemment paci6~ par le colonel Gouraud.

UDe importaQte fraction de ces Oulad Delim le détacha du
groupe priDcipal au dl/but du XVI- ~cle pour suivre les destinées
des C::heurfol Saadiens et pl/D6tra ad MAroc t la luite de ces
demicrs : eU~ l!:tablit ICI campements au Nord-Ouest de
Marrakech entre l'Oued Tea.ut ...oc le lac Zima. ct y demeura
eDtike jusqu'au commencemeDt du XIX- sikle époque l laquelle
unt partie de cette fraction fut trilDsponëe avec les autres
êlémeOls des Cherarda.dansla règion dn Selfllt et de l'Axghar
qu'clle occupe aujourd'hui. 1..e J1'oupe des Oulad Delim demeu­
rés lU Haoux de M-rrak.cch cat plus importaat que celui ciu
SeUat; l'UD et l'ague IODt englobés daDI aD lfOupemeDt de
Cbl:rard.; plr coam: la graDde tribu ml:re da Sahara a conserve
son Dom pur de tout m~nge et l'un de ses membres recevant
au COuR d'un recent 'V'OJage à Fez l'hospitalité du caYd Si Mm-

(1) Vlc:ombI de Poacaak. 1tMo...1r.... ••~. p. n 1 ~ Wi.
(:1) A. G.-P. Mania, la Quis sa.n...u.
(~) De Foucault••• "' • p. ,46-
(4) Voir pl. haut, p. 10.
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sour aa Selfat pOu....it lui demander cr: Pourquoi vous appelle-t-on
Cherard.& puisque vous êt15 Ou1&d DehlD? •

Le génblogtste de Uon n~ Cite poIS les Tema parmi tH Doai
Has.san; ils font cependant partie de cette: imponAnte famli1e et

Us IICIIIbt.:nt être proches parents d~!I OUllLl\ Dehm dont ils sont
partOUt les voisin.: La tribu mère babllc le: Sahel de chaque côté
du bas oued DrAol (1). Ses lUeDlbres sont counne les Oulad
DeUm de redoutables pillards du Sahara: c'.:st parmi eux que
Mao Hl Ainin reçrata ses (ameus hornrnes bleus ct son fils
El Hiba y trouve les meilleurs de ses partisans. Il':St 1 remarquer
que le, Tekn. emploient Jans la destgn:ltion de leurs fractions
des appellatlons qUI SOnt nettement d'origine berbère; Ait Bella.
Ait AzOU1l6d, Ait Azenguath ctc... Il co C5t de même en Cl: qui
coacernc les nOIl1S des individus: ~loho1 (puur Mohaml..'d) Dji
(pour Djilali) Ou (pour Ben) etc... Il est p,mnisdc sopposer que
les Tekna. blen qu'en prinCIpe d'origine olrabe. sOnt fortenlt:nt
meLaDg~ d'61ements ber~el, de ces ~ns do Litha'l1 : KoJolla.
Mesoufa ct Lamtouna auxquels a fait alloNan l'Iluteur de
1'1sliqça (2).

Commd les Ontad Delim, une partie des Tekna quitta le
groupe principal au XVI- lIii:c1e pour venir s'1I15tol11er dans la
région de Marrakech et comme eUlt aussi fut scindee au
XIX· si~cll:, lors du transfert des Cherard... rD A7oithar, 011 quelques
;mn~ea plus tard comme DOo. le verrons. SIgnalons cn passant
que les Oulad Dclim et lCR Tew du Nord ont consel"9~ des
relations suivies avec leurs frères du Haouz; il Q'est pas de frac·
tiOD, pas de douar. voire m!me pas de famille qui D'ait des
représentaDt! dans l'un et l'autre pays; OD se connalt, on se
visite, on s'allie par le sanB, et malgr~ les quelqucs soo kilo·
mi:t1'es de sêparation, malgd le5 dlfficu1t~ de communications
on est relté de la meme famille.

tel llrara ~nt de la mbne origine. Un long cont.tet avec les
Chcbanat a lai., supposer DDe proche parent': entre cel deux
tribus dont le. elémeuts furent toujours m&nKés au Sahara, au
Sous 00 au Maroc.

Ho réalit!, les Zirua appartiennent l la famille des Doui

(1) 011 cue &""1 un Impon&lIt lfODPCIDent Tekn. daa. le lDd de la Mali·
rinale.

(a) Vo~ I."r. p. 6.
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Hassan. C'est ainsi d'ailleun qu'ils sont compris dUI le rableau
dressé par M. Massignon d'apri:1 Ibn Khaldoun (r).

Un groupe de Ziral. vit aujourd'hui daas le Sahlra alg6ricD
enue LaghoWLt et ül Goléa. Une imponante lrac:tion des Ahmar
du Haouz de Marrakech pone le nom de Zerrarlt et appartient
sanll doule l la même famille que les Zirara .malgrl!: une l'Hm:
déformation du Dom. Les Ahmar appartieDnent d'ailleurs l la
famlUe des Dow llauan ~ODlmc nOU5 ]'avOOI YU plus hlut (2).

Comme les CheblDat, les Zirara n·ni.cent plus l l't!:tat de
groupe constitut!: ln Sahara Marocain oa dans la ftgion du
Soa., pas plus que dans le Haouz de Mamkecl1. De longs
siècles au ICrvice du Malthzen les ont dispersés UD peu de roUI

les cc)t~ ct IC5 fractions qui ont quiné le groupe principal ODt Gt!:
inc:orporl:cs dans düféreuts groupements d'originel diverses.
C'est ainsi qu·on trouve chez les Haouara du Soua, les Oulad
Said. les Oulad Pahl, les Cberarda. lu GroDn ou Grinat et chez
les Tekna du Sahara le. Mt OI1ISI,

En raumt!:. les quatre fraclil)uS qui compOlCDr le groupe des
Cberarda IOQt de trI!mc origine et arri"creDt aa Maroc par le
même chemin, le Sabara, en f.isaat étape au SoDl. L"!migralion
de ces populations ne sc lit pas CD une" seul~ foi, et BOut verroDi
que dans chacune de ces fraoionl on distiDRue les Gharaba
(Marocains) et les AArab on BeDl du Sous. Sont appelés Gharaba
les éll:ments installés les premiers au Maroc. et on désÏBDc IOUI

le nom de Ahl SOUI DU de Alrab eeuz ql1i n·arriveront qu·loue
~poqae relativement r6ccnte. .

Enfin qaelqut:l famillca cbeurfa DU maraboutiquCllODt ratta­
chl!es au groupe et particulièrement à chaque fraction. BUes
seront l'objet d'une ~tude particulière ann ~hapitre .pklal.

(1) LM. dl
(a) Le~ DJOaU «lei Zirara prdleacl avolr 111 'la. pa" qae lei Che­

banlt al la. Zlrlra .~'cnt dnçelldlDu de ulbu arabes du Hed,.., 1aDdI. que
lei OuI" DcliID et le T.aa .eraleal Drillnaini cl. l'Yemea. lA 1Ultaa.
Noul., SI H..... IlII'alr tcDU le DJ~:ne 'lapai i CCI'IIIfIUl CIl" da Cbenrda,
Mas je D'lII pa lrOunr lorillma d. œIIe nralaa qa' .1 _ CClIdIllhetlOD INI:
la cI..'ClaradoDl da .luéIIOf,•• et ••• h.IIIDri•• 1D1UI1I1maa' lai' ce IlIjes.
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CHAPITRE n
LBS CHBUNAT, ZIUJlA, OULAD DELlII, TBDA A TaAVBIlS L'HI~

TOlU DU MA&OC JUIQIJ'A LEUR TIAXSpnT EN AzGHAR.

NOI1I avons '911 que les Arabes mbqil devinrent les ma!trel du
Sth.ra lor.que: les Zenata eurent iDStall~ lenr autoriEl: au Maroc
et 'lm l la lOuverainel6 de ce pays la principale de leurs
familles celle des Beui Merin ou Ménnides.

AvaDt même que ceux-ci aient remplac6 le,. Almohades, les
CheblDat et les Doui HassaD ~t:liCDt inatallés. dans les dgioDI du
Sous et du Sahara MarocaiD.

En 66r H. (12S3) J. C. ila y furent panisaDs de Ali ben Idir
dei Beni Madaseo qui s'était cnfui de la cour du Sultan Almobade
Omar El Monhcda. lia l"aidmnt l l'emparer de Taroudant ct
lsoumettre la tribu bcrb~re des Dinoula. Ils luttèrent avec lui
coutre Abou Debbous qui les vainquit et rameaa Ali Bea ldir t
l"obeiJsaoce.

En 870 Il. (1271. J. C.) cleus &Ill aprè5la prise de Marrakech,
le Suite MêriDide Yaqoub ben Abdelbaqq réunit une ezpédition
contre Yl8hlDorasseoroi Zyanlte de nemc:cm.P.rmi les con­
tingcara qui lui forent alors an,enés par SOrt fila Abou Malek,
l"historien 6aunW'e ICI Doui Husan et les Cbeblnat des Arabes
mlaqil habitant l'extr!me SOUI.

l'..cI ChcbaDlt etlL'S Doui Hassan Qe coQtinll~rcnt pu l
preadre pan aUJ: luttes livrées par les Sllltanl M6rinidcs pour le
miintim de leur Iutoril~,

Ces soàveraios s'appay~ent surtout sur l~ Arabes bilaliens
de la famine des Djocbem in!lull!s en Tamema (1:) et particu­
lièrement IUr le groupement des Khlol qui fut cn rblit~ le
Mashzen des Beni-Merin.

Jusqu'au d6but du xm- sikle les ChebaD2t et le. Doui HIIIID

re.œrent danl la r~ioD du Sous et l'histoire du Maroc D'eut
ga6re l s'ocxuper d~euz.

A celle ëpoqlle, les Beni OUllttas mjrinides avaicut perdu la

(1) Oa doaaait alors 10 Dom d~ Il ra'llelaa '" 1 la r6alou comprlle eDm:
le Boa RtpI ee le TeNir,.



puissance de leur••nc6~res; les PortUgais occupaient une grande
parrie de l'empire q\1i menaçait de .·«rooler lOaala ponœe des
Chrétiens.

C'e.t .10" que parul'fl\t les premien CheurU. Saadiens Ahmcd
et Mob.mmed 61. d'BI Hasqn le Sladi.

Ce, deux fondateurs de la premi~re dynastie Cheritienne
~blirellt "'.bord leur .urorit~ lur Taraudant qui a([randie et
forubec devint leur capitale (~22= 1.5 (6).

Leurs premiers partilanl furent les Chebanat et les Doua
Huun : (Oulad Delim, Oulad Merla, Onlad Dierr.r. Zarua).
C'est avec cel conti~enDl qu'ils entamèrent 1.1 lane contre les
Pormf{llit de Siura Cruz et du Ca? Gui,.

En !J16 = 1529. Lors~uc les Chc:urfa ~n~rr~rcnt au Maroc et
5': firent proclamer rois de M.arro1k.ecb ils éraient accompagnés de
leurs coQtil1~ents du Sous qui insrallL,rent leurs campements dans
la banlieue imm~iate de la 'fiDe et y acquérirent pel1 1 peu de
vastL'S terriroires.

Vingt ans plu,' tard le Chérif Mohammed ben H.....a dit El
Mahdi chas:;ail de Fez le dernier Mér6nide et iUllallait une partie
de ICS paroNas du Soas dans Ja plaanc d'Azghllr. Ils y furent
pendant de longues anDées en lone contre les DJochem hilaliel1l
ct noramment conue lei Khlot qui rer8Ïltaient t soutenir la
puissance dèfaillaute d..'s Mérénidea dont il. anieDt été Ica plus
fermes soudems. .

Ce. geus du Snul - ..Ahl Sous • - se composaient des
fractions que nous avons I:namhées: CbebanlE, Oulad DeUm,
Ou1ali Mella, Oulad Dj~rrar:, Zirara. Une panie d'entre eux
~iE reaœt 4,ans la banlieue de Marrakech. Le groupe prin­
cipal de chacune de ces tribus babitsit encore les Rgiona du
Sous er db S:ahara Occidental. n CD panait chaqne jour de nou­
velle. familles qui allaient rejoindre leurs frères dans les riches
pl~incs maro~aiDea.

En 986 H. (1578) Moulay Ahmcd cl Mansour fils d'Abd el
Mebk était proclam~ Sullan lur le champ de bataille de l'Oued el
Mekhazeo.

Il devait porter t laD apog~ la puiaance de sa dynlltk
TI fut le aélteur du M:akhzen marocain tel li P"q près qu'il

s'est cOIIlervé jusqu'A DOUS. n orpnisa les Guich~ dont il6t Le..
1:llJticns dn pouvoir. Ces Guichs se c:omposaient de tribus !IOU­

mises ~ ua ~gime de faveur, exemptes du paiement de 1. nal~
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et pourVU5 d'une soUe réguli.re, mais astreintes 1 fournir en
pè:r:nl,:,ence les contingents nécessaires aux be!loin!l militaires ~tu
Sultan.

r..es premiers gnich!l organis~ furent celDi des Cheraga ct
celui dei a Ahl Sous D. Ce derl'lier cuit composé en partie des
616mentl dd Ah! Sous de l'Azgbar ct en panic: de ceUE de:
Marrakecb,

n est très diffiale de .uh're C~ tribus gukh il. travers l'histuire
et cie d6terminer leurs difUrents habitats, Vivant sous la tente du
lIomlde en p1l5tean plut6t qu'"an. laboureurs, ces tribUle devai..nt
~e très mobiles Ct lenrs dcplacemcnr!l fr~ucnts, Il !lemble que
jo Ahl Sous de l'Azgh3f évoluèrent ,,"'DUC cette région ~ 13 ville
de Fez jusqu'au jour ou Moulay Isawlles incorpt ra daus Je Guich
des Oudaya.

Par contrc 1"11 éléments insiallé!! dallS 111. banli~'uc Je Marra­
hcb s'y fixèrent plus solid~l"ent, P.uriS:\IlS J '1 SO.v!!rain, ;Iluis­
s:tnt de sa conf1:tnce, lellr situari<in devint Horio<;sanre tE alnr"
Ceux de lcut'l'l frères qui éuient re~res d"ns I:l r~gion du Sous et
qui dnrent les n:ioindr~~:n grand nomhre.

La lribu des Cht.banat ~Jl particulier Je,.mt cxtrêln~meD[pUl,·
sinte par le nombre cle ses guerriers et par l'ilutoritê de ses
Chefs. .

Hn rol2 «(60J), Ahm"oJ el Mansour 11: t'uic;~ant S'titan tDourut
emporœ par la "este: ses trni!'l fils ~ch Cheikh, Zi.! 111 et AbDU

.Fares le disput~rentle pouvoir pendnnt de longllt!l\ annëc~; I:t
mère de Ztd:an ~ait une - noble &Ù.mc Chcbnnia li» ct les Chcbannt
fdrtnt Sts pIns chauds i»aniL1ns d:lOS sa lutte pour le pouvoir
contre ses frère!!. En 1022 (16r3) SOll5 les ordres ~te Y.hin ben
Abd.lIah i.. battirent au Guc:liz pres d.: Marrakl:'ch Ir. troupes de
l'asurp:ncur bl:rbèrc: Ahau MahaUi. Zhbn roi de Ahrrakecb leur
dut .on tronc. Alli6. aux luluns pAr le sang. les Cbl.'banat
dC'rinrcnl les p~torien5 de Marrakel:h et leur amHtion ne fit que:
cro!tte

Moulay Muh:lJumed ech Cheikh 1iI~ el troisièmt' lIu':C'e5!lcur de
Moul:S1 Ztdan l:tant mort en 1064 (J6H), IOn fils Moulay El
Abb. lui suc.:éJ:I. Il eut peu d'alltorit~: le! Chcb:S1:1t If ses
oncles muern!!ls .. (1) st: r~)ltëren{ L:ontre IDi et ,-inrent .1':111­
,i.E' dan. Marrakech.

(r) N'" Il Jl.uli, D'.ad. lIouliu, p. 4:a8.
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Le .i~c dunit; dcpuia plusieurs moïa. Sur les COD.la de la
mèrc, le priace s'ca fut troaver la Chebaaac pour. pgoer lear
œnfiaDcc et effacer les senüments d'aoimositf: qu'ils avaient
contre lui (1) ...

Lorsque les rebelles eurent Moulay El Abbas entre l.:un maiVI,
ils l'assaJslui:reut, ct, pédlrant à Marrakech, ils y proclamèrent
lOuvuain l'un des leurs, Abdelkerim Ben Aboubdu:r ec:h Che­
bani EL lIarizi. Ca: mcumc qui cut lieu en r06, (r6S8), mit fin 1
la dynastie dCI Saadicoi (2).

AbJclkcrim ben Aboubekcr a:ût InrnQmm6 da. le peuple
KenDllln Il HIIIJj i c·en 10US cc nom que lOJl lOuvcuir est paai: à·
la post6riœ.

n régna k Marrakech et étendit soa aurorit6 sur le royaume de
ce Dom pendanr dix ans de (lo6~ -JOn), (16S8-1668).

L'histoire dit qu'il fut UD souverain mo~le et • le œnduisit
d'one façon aJminhlc • l'égard de ICI aujets (3) -. 1I6t upo cz·
~ition cOGtre Safi dODt la population et lei gOllveroeara avaient
refus6 Jc le: rccoDn.ltro. IL revint d6Wt à. Marrakc<;h où il mou­
rut cu 1079 (1668) (4). Mauoe1 r.ppone qu'il fut ususin6 par
nD de ses soldats qui penêrra auprb de lui et le transperça de
sa !:lace. M. L~on GonARn dan. SOD IfùtiM,. Ila MIIrtJt: donne 1.
version adoptl!:c: par ChêQicr leLon laquelle Kerrourn cl Hadj le
Chcbanl aurait ~té poipardé par la fille de Moulay el Abbas qu'il
avait èpoo.~ de force.

Il A la men Je KcrroUID. Ion 6Ja Abou Bekr lui IUccéda

(1) N0(1JII .J U.I, trad, Hoadll, p 0128
(2) Un poète Mou1ay.Mobammed beD ech Cb&lf' ....It CJa~lqael auna

aupar.n.Dt 1roph~116 la cODdulle dei Clwbault daaJ CCI ..en : • PRDÙ

Barile aa Chcœnac et fll1l1eur léclaCÙOll, CU' cl'eul lU D'obtiendrl' que 1eum
et lrlblacm •

(J) Nt1!(IM' El HUi, trld. Houdu, p, 47li. .
!41 I.e IOlIftnlr de Kerroum ellladJ est rest6 YÏftc:e che. lei ChebliDIlt.

Il appartenait t la Imide ramille dn OuLtcl Hari., III doun da OIJW
Ameur It ... l'Adbam (IOUI Cnetiou du douar) da lJelladld. Le douar da
Oulad Ameur iultalW: daaa la l'laiDe: aa P cd da Djebel cl Ancha Ile COIII­

pr1Ind aUJOUrd'huI qDe .,op qualre feu•• 1.&:1 Mepdid "a. Metailcnt t deo.
ou lfOb familles. Le card Heu Zcnao1Ia 'IDI cat le ClOIIllllandcmau de. Che­
bIDet 10111 le rtpc de 51c11 MoballllUd ben Abderrabmao .. diIIit d-.cea.
cllIIl de Kcrroum el Hadj. Son I*It-61I SI Latbi Ma ZecIoua -.& ade!' •
Xù.1km.1 hl .::iJ•• Il babit.: la doulr .da "II Du. III" :R.mldl 'lai a .....
Il fille.
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connue IODverain de Marrakech: il assara son autorité sur cette
nUe et luivit danss. conduite l'exemple de Ion p«e (1)•

. PendaDt qae Ken-oum régnait • Marrakech avec l'appai des
Chehanat, les Zirara et les Oulad DeUm du Haouz, un antre chef
des Chebanar, Abou AbddIah ed Dridhi (2) se r~voltait l fez et
s'emparait de la ville aD nom de Kerroom dout il se proclamait le
khalifat; cet Abou Abdallah était soutenu par les Il Ahl Sous »que
DOU' afiHIS vus. tantc!lt Domadisant dans l'Azghar, tantc!lt camp&
1011' les mors de Fe••

Maisla capitale du Nord ne demeura que peu de remps sou.
l'autorité des Chebanat. Moulay Rechid. roi do Tafilalet et pre­
mier lOuverain de la dynastie allOuib: sc rC:'Ddit mlltre de
la ville eu 107S (1664).

Aboubeker fils de K.errolJm ne reKDa que deult mois sur
Marrakech. Le 21 slf:lr 1079 (aol1t 1668) Moulay Rechid s'em­
para de la capitale du Sud. et fit mettre l mort Aboubeker :Iinsi
que tous les Chcb:lnllt qui ne: pnrent s'cufuir. Le cadavre de
Kerroum cl Hadj fat sorti du tomDe:lU ct hl Mc: et les cendres CD

furent dispersées par le vent La frayeur dei Chebauat avait
Id telle qu'ils avaient fui ioin de la ville et cl1erch~ un refuge
dll1S les mODragnes.

Moulay Rechid les y suivit, réussit lies déloger de leur remite
et • mattri.. \'igoureuaemcnt cette puissante tribn par la tête et
par les pieds {l) •.

Il est a pr#:!.umer qu'à la snite d:= ce chltiment 1•• puissante
tribu. des Chebanlt perdit beau~oupde son imporraoce et qU'UD

cenain nombre de lei ~l~lUellts s"en détach~reDt pour aller se
faire oublier au miliea de tribus plus modestes.

Moulay Rechid td dans un accident de cheval cu r08.1 (1672)
eut pour successeur IOU frère Moulay Ismail qui fut le contempo­
r.1ÏD et l'èmule lointain de loUIS XIV.

L'0I'R.nisation militaire sudic:nne avair disparu avec: les der-
niel'llOunrainJ de cette dynastie.

Moulay Ismlil jugea que pour ~tre puissant il devait sc créer

(,) M1(1u' .1 IIt14•• &ad Houda. p. 476.
(1) AbOlI Awau..b ed. Orl4h1 .ppan..'tllit comme Kerroam la douar de.

ODlccl Amellr ; II f.llalt l'MtlC de l'ùham des OndA qui cslste cn.:ore
lujoard'hal. On De lui con Jall p. de dl!keDJaati dia. 1.. tribu ofl Il at
ollbU~.

CJ) If"'" ., H.~I. tr~. Hoa..... p. 502.
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des força Rgulièra pc:rmauentea sclou le modf:le établi par son
8raud pr~~Q:SIeur Ahmed El MUILOar le Sudi. D rl=organba
l'arm6c des Abid qu'il mit SOUI l'~gide de sidi el Bokluri, puis
il ai:a l~ gukb des Da&iaya. Il y iocorpon ce qui restait du ~uich

l:ladicn des Ahl Sous, c'est-à-dire les Chebanat. Ztrara et Dulal!
Delim compaguol1l l Fez Djedid de Abou Abdallah cd Dridhi.

A partir de:: (;e::nc date, les Ahl Soas sui_ircnt Li formDC des
Oadala doDt ils panèrent le nom. D.s IODt aujourd'hui ÏDsutcs
da~ la Nulicue de:: Rabat et cOmpteDt environ 500 ioyen.
la Cht:bmat et les Zinrol anciens parnans de K..erroum cl

Hadj contiDuaient l Sl: livrer dans le Haouz l tootes sortes
de mHaits. En 1090-1679 Moulay IsmaIl les uanapona dans lot
rtgion d'Oudjda, les inscrivit IUIr les Riilistrcs du guich et leur
donna comme Cald RI Ayyadli ben F~ ZoU8her ca Zirari.
D.lvaie.at pour milsion de har(;cler les BeniIlDUlCD qoi l'étaieflt
sou1l'lis ll'aotorité Jea Turcs '-"1: de les empkher de œhiver lean
terres dans la plaiDe d·Aogad. Le Sulta:1 leur fit construire uoi..
cubas, l Reggadil, .. El Ayoun Sidi Mcllouk. et l SelouaD.

Chacune de ces c:asbas r~ut une gamiaon de SOO hommes
et le Cald el Ayyacbi r~lldant à Qudjda y conaerva une r~ef\'e

de r.ooo cav.lli.:rs.
I.:histoire ne dit pu c:ombicn de temps ces Zirara et cea Cha­

banat rcstèrent su Maroc oriental. n est probable que leur séjour
y fut court. Les désertions "'raient nombreuses et beaucoup
d'eDtre I:US rejoignirent leur famille daM la banlieue de Mar­
rakech. La contio~eQts rest6s a leur poate furent par 1& suite
~~rs~ au raha de- Ahl SoUI dabl le guich des Oudaya et rc:lÏ­
dt:rent l MckDèt.

A cette époque, c·cst-l-dire ven la fia du ZI- sikJeo de l'héRire
et dana le dernier quart de llotTe xvu- si.cle. 1& rq-rtition des
.l.menm qui nOU' occuplmt est k peu prill la suivante : un
importaDt gmupeml nt de Cbebanat ct de Zirara m~lé de quelques
familles dC'l Oulzd Delim. des Tekna et des Dooi Delai. est ins­
tallé dans l~ banlieue de ~Iarrak.echsor les deu rivcs du TenlÜÏt.
Ce RIoupemeat n'est pas iucorporl: au guich et paie la naJba•.

Une rartir dei Cbebanat h:lbite encore le SouS avec quelques
douan des Zirara; quelques .lmtents des Oulad DeUm et des
Tekoa y .0Dt installés en voie d'émigration ven te Nord. Au
cours des sikJea qui vont suivre, les Arabes du SoUI, 'II'OI1t peu Il
peu rl:juindre h~urs frhres du lwuz anir6s par lia pays plas rÏd1e
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et UDe vie pins {;acHe, Cene émigratIon a duré: jUllqu'aDx pre­
mims annéc:s du Xl'" siècle. Les .jesct'nd~ats dts derniers arridl
s"habillaiellt encor!: de khont. Il y a UDe cinqulntllDe ci'.nnèes i
aujourd'hui meDJC Ut! certain nombre: d'mm: eux (sunaut les
femmes) ont Qlosen:é l',lcccnt du déolert et emploient de.t; npres­
.ions sahariennes. IIi s'intitulent eux-m~mt:S u A.trab li, t.1ndi..
que leun;' frer~s immigrés plui anCiens, SODt appe1c:s les «Gha­
rab.1 » (l),lc.'1 Marocains.

Eafinl les éléments install~ d,os le nord du M.lroc : lei Che·
banat, les Zirara et Oul.d Delim formant le Abl Sous des Saa­
diens. ont étè iDcorpoTts 8\1 guu:h des OuJaya. Saw se mêler à
ces derniers, ils vont en prendre le nom et perdre leur personna·
titt, nous n'lurons plus l nolIS en occuper.

Le groupe qui nOU8 iuti:retsc est celui du Haouz de Mar­
nkeeh. L'blstoire de ces tribus rayées des c:ontr61es de l'armée ft

lIlI!Iojetul."S au paiement de la ualba, est celle du royaume de M.If­
nkech qui peodllDt plus d'un siècle fue en proie t des gu\."fres
civiles .::on~inuelles

Les fils d~ MouillY de bmaii ne ce8s~rentdt: se disputer le pou­
voir. Mrulay Abdal1Jh revim qlla~ fois sur le trAne et mourut
roi de Marrakech. Son lils 5iJi Moh"mmeJ. cut un rc~RDe moins
.,it6. mais ll sa IDort 11:5 Juttes intestines ~eODlml:ncèreot entre
ICI fils. Moulay IeziJ soo premier successeur fut bientôt dctrôoé
par Moulay Hic:bam qui régna p~u de h:mps et fut lui-Meme
remplae/: par Moulay Slimaoc. Ct: dernier monta sur le tr6ne
eu 1209 (179~).

D est difficile de suivre nm gens du Sousl travers ces luttes
continuelle:•. Il ca probable qu'ils y prirent part et que leur .1ppui
alla tant6t 1& l'ull, tanlÔt • l'autrt: des prétendaots, L°histuire nc
leur impute lucun fait qui v:aiUe d'etre r.pparœ. lorsque
Moulay Slimaoe vint à Marrak.~ch cn 1211 (1797) pour en
chaner 100 frère Hicbam. les gens du Sous, Zirara et Cheb.nat
,,;orent 1& WI rencontre, lui firent hmr soumluion et 1'aC(:om­
pagnl:rent dans la c:apirale du Sud, lb étalent. Cc mOUh=nr JaRl
1l1J~ siluation tloris'Iolntc et leurs villages ctaient trè'l peuplés.

. Un demi Siècle aU?aravlnt, J'eD~ant L: règne dl.! Sidi ~oham­
med ben Abdallah, un Cherif semlali \':iv.it chez l.es Z,rara

eJ> Glilrtl, pl. G'-wk est le DOla ckmd 8DIl ~"rocaln.par les Arabes du
Slbara qal D01Dment le Marac: G...,.., c'at-A·dlre : o.:ddeut, en arabe
'l'ulloUre,
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dans le douar des Cherarda. Disciple du cheikh Sitli Ahmed Ben
Nacer cd Derti, il grandit dm. la me et acquit une DOtoriét6
sous le nom de Sidl Abou el Abbas c:ch·Chcrradi. Toutes le.
uibus "OisiDe& et paniculi~rementcelles qui nolll int6reueDt le
rhl6rèrent et aureut en la million. te Sultan lui-m!me, lai
manifesta sa considération par dei cadeauz.

Lorsque cc cheikh ~miQent mouTOt, 80D GIs Abou Mohammetl
lx.-n Abbas recueillit 5a baraka et marcba aur sel uacclli. n fit
6dJfier SUI'" son tombeau une Roula qui devint œ1~bre et: prit le
nom de Zaoulet ecb-Cherradi. Sidi Mohammed ben el Abblll
agrandit encore la lone d'influence religieuse de son père. n eut
de. disciples jusqu'à Fez ct plus;eun zaoulu furent ~difil:e. en son
Dom et furent rnervées lia r~citatioD. de: ses orailODS. Son 611
el Mehdi C'ollliDUA son enseignemeDt et suivit sa voie IOUI le
r~Qe de Moulay Slimane. Très veral: d:lDs les sciences occultes
et divinatoires ainsi que dallA la magie, il acquit une renomntée
considérable. ct CD pr06.ta pour dominer l'ignorance de IC'

contribules _ (1). OD peut dire que ses lCI'YitenR ICI plus
dévoua qui appanenaieot lU fractions les plui TOisinei de a
zaouia ct llUaient bicnt6t devenir les Cherarda, ·Ie r6véraÎent
comme un grand Saint. Ces frac.tions toutes originaires du SOUI
a\"llent ~ réunies sons l'autorit~ d'un leul Card nomm~

(D.sscm ech Cherrcdi appartenant précisément au douar ou avait
grandi la famille du alut Chérif. DetenteUR, l'un de l'autorité
tl:mporel1e, rauue de la puissance spirituelle, le cald et le mara­
bout furcot en d~sac:cord.

Est-ce que ce dernier voulut s'mmiscer dans l'administra­
tion des tribus, oà est-ce Je caM qui ne respecta pas l'inviolabi­
lite aacrie de la zaouia Ct y fit arr~ter un criminel qui s'y était
rHugj~, le fait u'est pas ~tabli. Toujours eat-il que la discorde
r~na entre Si El Mehdi et le catd <Dssem.

Hn 1331 (ISU) le Sultan revint ~ Marrak.ec:h. L'influence
acquise par Si fil Mehdl no manqua pas de lui poner ombrage.
Aussi les dolëancc:s du calI! Ql!ssem furllDt-eUe. bien accueillies
lonque celui-ci vint ezposer au souverain l'attitude arrogante du
chérif qui pr6tendait tout diriger danl la r~gIOD. Moulay Slimlnc
fit eUTOyer deu cents cavalien .1 son gouverneur. CeJul-ci euvahit
13 zaouia et 1& livra au pillage. Mail les douars voisinl tintent au

(2) KIIù Ill.,... tnd. FwIIey. p. 86.
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IeCODl'S des geDa de la zaoaja. tomh~rent sur.Jes cauliers du
Makhaen, leur enleftreDt armes et montures et les fCnvoyi:rent
l pied l Marrakech.

Ce revet'I irrita fort le Sultan. S~S familiers Omar Ben
Bou Setta, gouverneur de Marrakech et Classem cr Rahmani,
Clld des Rahamoa, l'engl~à'entvivement 1 ch11ier l'msoJence de
ces tribus et • les ranier.

Moulay Slimane .'y décida et convoqu3 les tribus du IJaOd:l.
. la iu";taat l prendre p.ln • Ja razzia des Cher:Jrda.

Sou. ce nom ~t.icnt cnglobcea dès lori les populations qui
...aient l~ leur fortuae • ceUe du Cberradi et s'étaient groupées
pour 1. dHense de sa zaouI...

Serviteurs du Cherrll!I, ils étaient vs Chrrarda et comprenaient
lei Cheban:u, 1eR Zlrara, les Ouled De1im, lt.s Tekna. Jes Oulad
Drlu, ICI Dani Bdlal. C'est 1I0al ce nom que dësormai. noui lu
daignerons.

Les tribui du Haouz le réunireot donc l l'appel du Sultan qui
anit dëji avec lui le Ruich des Oudaya ainsi que quelques cata­
licra des Beni IIllsseD et d".ntres rribus du Charb. Qpand la
harb fut ru."embl~" les coQtiDgenlS des R.1hamna partirent les
premiers sous la conduite de Qauem leur card qui s etait engllgé
l ~ire l lui seul les défenseurs du Chérif. Ils s"insUn~reDt l
Ain Dada et y demeurereut huit joun 51111 ensatler la lutte.
Pendant ce temps, les Cberarda eifrayés par Je déploiement des
forces du MakhRD tent~rent de négocier leor lOumis\ion. Hl
Habib, un maraboat de la famille d~ Oulad Sidi Ahmed Hz
Zaouia se rendIt aupt~ du Sultan accompagne"d'one: quarantaine
de notables dc:s Cherarda pour tcuter une conciliation. MaJ. sur
la COD8Cils du RahmaDi et ele Ould Bou Setta, h: Suhan arrela
les parlementaire. puis leur enleva 1elll'l armes et leurs chevRua.
D o"y auit plus de négociations possibles et dh le lendeDl..in le
combat s·cngagea. La. journée n'était pas terrnlD~ que Qols:sem
er llahmalli etait tué et Ion cadavre abandonné sur Je terrain.
Lt;a tribu défaites .e débandl::rent et s'enfuirent. Le lendemain
maâD ilDe restait plu. avec le Sultan que le gUlch des Ouelaya ct
qn~uel camiers des tribus dll Nord. Les Cher.rd. CD eurent
filciJemeat raison: ce fut la d~route cOfll'plke et la fuite
6pmlae de la meballa pendant que les Lllerarda le pOrtageaient
le butin.

Le Sultau avec: quelqucs Icnl de Ion enlourage retouraait
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l Marralœch, mail il. fureut pour.u}:ri. par les rivolt6s qui
tIlèn:nt Omar beu Bou Sena et d6pouillèrent un gt'and nombrc
du genl de l'escorte. Ce que voyant, Moalay Slimane fit ccucr
la lune et IC constitna prisonnier entre les mainl des chefs uc:s
Cherarda, ûoux-ei le trlÎœ enr. avec beaucoup de respect ct de
COD5id~ration et le: nmcaènut l la uoui... cn lui flisant esœrte,
Il l'imtallèrent dani üne maison appelée 'D.lr cl !vlouSSOID et le
trait~rent cn souverain plutÔt qu'cn prisonnier.

l.e Sultan demeura trois jours Il ta zaouia; il y assista j la
pri':'re du vendre,ii ct y entendit la Khutba faite en SOIl nom. I.e
qUllln~me jour il rentra l M:lrraJu:ch e5con~ par lei cav.llit:r..
de. ClJcrJrda jusqu'à AIn Bou Okkaz oil ils lui firent leurs
a.:ieux. Il le. quitta sali' rau.:une attribuant aux Rahanml ct à
leur chef défunt la r':5?Onsabtliti: des évf:lIt:ments qui v&:lnaient
de se produire.

Au commencement de 1338 (1822) jes Cberarda et panicu­
h~n:ment les Doui Delai ptllerc:nt uu Colnm impâ'ial qui appor­
tait de Mogador à Marrakech de nombreuses marchandises de
provenance europ~nne. Dt: counivence: a..ec les Chiadma qui
~u assurment l"rscorte, il sc} partagèrent le buLin. Cc convoi trans­
portait une grande qu.nuu: de: dcnrdës prki«:uses et d'objets de
valeur &ÎtlIi que d'importanteS sommes d'argent en esp~ces.

Cet incident eut une n;percUS6ion coDlid~ntble sur l'csprit et
la santé de Moulay Slimanc, TI fut la c.ause de la maladie dont al
mourut.

Dal1l ses demien instants, il avait d6sigul!: pour lui succéder
son Deveu MouJa; Abde:nabman ben Hic:ham.

Si El Mchdi qui l!:tait .jev~lIu le: chef ÏDC:ODtelU: des Cherarda
reconnut le nouveau BOuveTain. lorsque celui-ci approcha de
Marrakech, cinq CCObi avaliers cherarda se rendirent à la
rencontre lui ~ppon.nt la soumission et les engagementS de la
tribu. Le jeune Sultan les accueillit avec: bienveillance et leur
dl:c:lara qoe le ..- ~t:lit oubüi; et qu'il nc serait plus que.t101l
de: leur révolte. Maïa il Ica invit. à ne plus recommencer. Apr~
cela, les Chcrarda lui apPOf[~reut à Marrakcc:h dei~s Cl de
l'argent qu'ils avaient enlevés aa convoi de Mogador. Mais il
leur .bandou,:,_ le tout en leur demandant simplement de lui
fournir ~ canlicrs pour UDe CJI:~ditioD dan$ la rqpon du
Dda.

Lor6'lue Moulay AbdcrrahtILID quittl Marrakech il y laissa
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comme Kh:llib Ion frère Mailla, Mamoun. Les Cherarda mOD-
o mnnit peu d"emprasernem à lui ob~ir. Si El M~h li qui "!tait
ft enlever IOn autorité temporelle au. profit de quatre ou CInq
Clids II1IDm:sta bruyamment !IOD m~nteDtcIDCQl. n cnvoVll au
Sultan une lettre ou il se plaignait avec arrogance de rAdmiois­
UUÎoa de Moal:ay El MamDun. Moulay Abderrahman était alors
.. Memk. II fut fort imt6 delr terrnCJI de cette Jcnre, maïA il
promit n6anmoins au marabout, dan, la réponse qu'JI lui fit. de
doa.aer suite à les récl.unations. Mai. Si El Mehdi n'avait pas
I.tteDdu cette œponse et d~à il s'était mis t exdtc:r uoe sLoconde
fois les Cherarda li la d~volte. Ceux-ci, toujours prêts à suivre
les conseils de lear .. Saint Chérif _ lM! ~ulevèrent contre les
cards nommés par El. Mamoun, ils pillèrent leurs m~isons

s'emparèrent de leurs personnes et lu emprisonnèrent dans la
saoula. Puis se répandant iur les router. ils d6valisèrcnt les
voyageurs et atuquuent les caravlUlel.
D~ que Mou!a)' Abderrahman reçut 1. nouvelle de cette

insurrection en m!me temps que de nombreuses plaintes de
voyageurs pillés. il le d~da 1. agir énergiquement et ;\ infliger
aUll rebelle. na ch1timent acmpiairc. Il écriVIt ~ Moulay El
Mamoun et lui prescrivit de convoquer les tribus du Baou,; ct
de les.réunir auprès de lui en attendant 50D arriv~. Lui-même se
mit CD ronte sur la capitale du Sud. accompagné des Bouakher,
de. Oaday.., des AIt Jerassen, des Zem,nour, des Beni H:lssen
ainsi que des 506"0 ct dca Beni Malek. Il invita ~alemcnt les
Chaooia et ICII Doulck:da i préparer leurs cavaliers qui rejoin­
draient la mehalla lors de son paHage chez CUll,

L'influence de Si El Mehdi avait consit!cr..blclDcnt grand.
dans.a tribu: clles'était même r~paDducdans les trillus votsines.
La d~aite qu'il avait iD8ig~e au Sultan Moulay Shmane avait eu
ane grande r~pcrCUl'.s.ioll, L'audace de" Cherarda et l'arrogance
de leur chef n'avaient phu de bornes. Les uns comme les autres,

. il. atlCndaient avec confiance I#arrivée des forces ROUVerDcmen­
Wei.

Le Salun de !IOn côtë nc coMid~rait pas comme mépnsablcs
les torees des rebelles. On a 't'o par l'énumération Jes tribus
CODvoqu~e5 qu'al avait réuni prCl'lql1~ tout ce dont il pouvait
disposer en fait de contingcntl montés.

Parti de Rabat, Moolay Slimaoe se rendit à Cuablauca. puis i
Azcmmour, ob il fit quelques opératiOD. de poüce. il continaa
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sur MuagaD et Safi. De cette demiùe ville il marcha droit sur la
Zaouiet ech •Cherradi. on qu'il fut arriv6 ~ pr():limit~. sans
Jailler le templ l sa troupes de mourer ICI teates, Il engagea le
c:ombat. La latre dura Il:pt jo~rll. Les troUpel du Sultan
emp1oy~reot un-= nombreusl: 4nillerie sou. la direction da
Maalem Mobamcd ~n AbJallah Me.lab es Saaoui. Les CbcraTda
rcpond.uent à a: bombardeme=nt avec les canoal ct la. mortiers
qu'ils avaient cnlcvl: à Moulay Slïmane. Le c:inqui~me jour du
combat ~t.it le jour de la fêle du Moulaud; le Sultan voulut un
tel jour faire la trève sacr~e ct laisser reposer ses hommes. Mais
les insurgés m.rcb~eut sur la Mehall. et l'attaqu~rent; le
combat reprit. Le leptüme jour Moulay SUmane donna au
malne de IOn &rnllcrie l'ordre d'intensdier le bombardement.
DI:Wl: cent quatre vingts bombes furent lancées ce jour Il sur la
zaouia. Ver. le soir la disc;c)fte éclata daas le camp des rebelles.
Un traItre, à la solde du Makhz.n, i~jnua à Si El Mchdi que les
Cherarda dkouraga voulaient l'IISüIiner et obt~nir le pardon
du Sultan en lui livrant sa tête, puil 11 fit colJrir dana Ics ran~s

des Cbcrarda le bruit que le chérif voulait s'cofuir et les .!wl­
donner IClIlI au reucntiment dn louverain (1).

Si El Mehdi eut une dernière entrevue aYCe les principaux
che6. du rebelle.. n leur conseilla de se soumettre et leur
expliqua sa fuite dans me forme divinatoire qui l.:ar 6t croire .i
n sïnceritè.

Dana la nuit, monté sur un lae il quitta la zaoaia accompascné
d"une ~ÏJlgtaine dt: BeS plus fidMes c:ompagnoDl qui l'escortèrent
ju.qu'à TlZlUl. Là il les 1uitta et partit seul pour le Saas.

Dès que le départ de Si EL Mahdi fut conau les Cherarcla .e:
dïJpersèrent ct dans cette m6me nuit tnalportà'cnt leurs
famille. dans les tribus voÜiines qui leur donnèrent aile. Q:ux
qw ne purent s'eaf:uir d8ivrkent les quatre cards emprisonnés
depuis le d~but de: l'insurrection et lea pri~rent d'interdder en
leur faveur anprb de Moulay F.l Mamoun et du Sultan. Moulay
Slïmane lellr accord. l'aman et ils purent se re;tircr en IOUle

hbcrtC. Les derniers défenseurs de 1•••Ouiol furClit faits prisoa­
mers. Le Sultan voulait les pauer tonl au 61 de l'é~, mais il
CD fut diaoadé par les juriscoDlllltca de son CDtoarage. La aouIa

(1) Ccc 6pboc1e doat J'. ,.rlc pu l'/A'. J!II'. Ri coadi pu pJo_un
YieWarà da Cbllrvlla 'lai la ".lui. 40 lcan p6rc1.
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fat li.. an piUap et la cuba d~maDteUe. Le $OUnraiu fit
rechercber les femmes et les enfants de Si El Mehdi ct les envoya
1 Mekn6s.

Quint aux prisonniers qui &aient III nombre de six cents
enirqu. il. farent eu.chatnü et diriFI en trOis conYOÏs lur
Rabat, Meb& etPez (1).

.A la mite de la prise de la zaouia. 1& tribu des Cherarda se
trou.... euaim6e de tOnS c6~. Tous ses IIlcmbres et particulière­
mentIes Zirara et les Chebaoat qui se sentaient Ica plus coupables
1'6taicDt disperës dans les tribus du IhoDJ: pour s'y cacher ct
mœr la coltre du Sultan.

Qpelques mois apr!! ces évènements Moulay AbJerrahman
ayant laissé refroidir la colère et pensant au moyen d'employer
lion profit la valeur guerri~re de ces tribus, valcur qu'Il avait
maurfe eu les combattant, résolut de Ics prendre ~ son scrvi,;e.

Il fit publier sur tous les Souk. du Haouz qu'il accordait le
pardon complet aux Cherarda et qu'il les invitait l rejolDdre leur
pays laDS crainte. Et afin de mieux: marquer sa clém~ncc il leur
promettait Dne distribution de v~temcntJ.

. La plupart des edena in81lrgés qa.i vivaIent de mendiat': ou
mouraient de IDÏsêre dans les tribui se laisèrent séduire par s..:s
promesses et rentftrent dans leur pays. La distribution Ù~

1'&emcnts promis cut lien. Ce fut l'occasion de rassembler 14
lribu et le 'Sultln en profita pour les arrêter en masse. PUIS il
NqaisitioDDauD nombre CODlid~rabll: de ch::uneaux chC2 les
Rehamna, les Abda et les D"ukkala Chaque famille eut ua dro­
madaire poar paner lC:Il hardes, ICS femmcl et ICI en&nts et lA
caravane immense, lOigneasenulnt escortée et bien g:u'dœ Cut
mise en route sa.r Meknm aD elle arriva dms la deu:aième moitié
cie 1244 (1828).

Les noavealD _rri. Cu.reot inltall& au Seheb cr Romane, les
hommes inc:orporis dans les rangs des Bouiller .pprirent le
lIII:tier de geDJ d'armes du Sultan lODS la direction dn Pacha Ben

CI) lM C1Iennt& KI'" 'KODtIIIIl CIlIIIIUIIIIIellt q... les prhoallien de 1•
..nara recar-- la fera ..... pied. el fureDL tranlporU!' AMekDIs l dOl cie c:ba­
..... .... du chollUÏl' nIIOD de qDatre prIIoallien par .almal. Aprù... cuq_" Ilneue aapria da pal Ida mltllla c!oaameata ID' ce ID'eI, l'al
.......... cODlidher celUI ".nIon comme UDe l''de. Ln pn._ien
...... ..cbaldI pa' 1. coa .Ion l'babltad.1IWOc:IIne bien CDIIaue et diriJ.
1 pied n, Je lin de 1.... dtt."IUIoD.

dlIIL .... 11111-10. - rAICIo '-2 ,
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el Aouad el Bokhari. Les six CCDts prilODDim de la zaouia
furent relnés et am.ma à Meka~s où il. retrouvèrent leur,
familles.

Si BI Mchdi après Il (gite de la pouu parvint dans le Sous ct
IC réfugia chez les Ait na-Aml'JUJ d·Oulou. Il y v~cut trois ans
dan. une siLualion précaire cha un marabout nomme Mohamed
Aajali El Ba. Amrani. NODS verrons daDS queUCI conditions il
revint de cet cail.

Les Cbcranb insrall6s à prm:imiré des jardins de Mckub .:t

iucorporbi aux Abid DC wdèrent paa l donner lien à de nom­
breusCl réclamatioDL Cc. desccDdana de pillards sabariens
mir~nt l sac lous lt... jardiDS du voisinage et sc soumirent diffici­
lement Ala discipline du Makhzeu. n. ne pollvaieat souŒrir )a
suprématie des Bouakher tous esclaves ct fil. de nqp-es. Il s'ensuI­
vit de nombr~use8 rUClI qui menacèreat parfois de d.én6rcr en
'Véritables haraille••

(..e SUIWl le viL obligé d'l!:loigDer cc. trop bruymm lemteurs.
Il Jes envoy. dans l"Azgbar qui venait d'~tre abandonné par Ica
Alt Jmmour et les Oulad Ndr.

CHAPITREm

AmR.... - Sax IllSTOlaB KT SKII IIUlTAXTS JUSQI/AU DboT

DU XIX- SJia.B.
On entend aujourd'hui par A.llhar (1) la plaine ai fertile qui

"~tCDd lur lCi deu:K rives du bu Oued Rdhom après &li IOnie dei
RorgCl de Bab Tissa. Elle Clt limitée à l'Est par ICI collines d'El
Aricha. au Nord par le Sebou et la grande mcrdja da:s Hcni
lIasseD OÙ le perd le Rdhom, ll'Ouest par l'Oued Beht et :Ill
Sud par Je Djebel cl Ourira.

Jadia le nom d'Arghar ttait·donné l ane Rgïon beaucoup
plus étendue qui est aujourd'hui dl:siBnée en panic SOUI le nom
de Gharb.

A l'époque où Uon l'africain -..ivait an Maroc c;'cst-l·dire à u
fin du xV" lÏ~de de oDottc ~re, la partie occidentale dn Maroc le

divisait en m grandel regiona : le Uabt" de Tanger au LoukkOl:
l'Azghar, du Loukkos et de x..r el Kebir lU Bou RCRfeg et à

(1) ...... 011"'. apnllloD bcrbàe qui 11aai6c Il: la plaiDe ••
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llabati le Tamesna, de Rabat l l'Oum et Rebiaa et l Azem·
DIOur. I.e Doukkala de l'Oum er Itebiaa au 'Tensin, le Haha
da Tensilt l l'Atlas. et enfin le Sous et l'extrême Sous qui
s'&t!ndaicnt jusqu'au Sahara.

Leon Cite m~c El K!la1" el Kébir parmi les .illes de
l'Azgbu (1). Au XVI' ,iëc1c lcs reDs~~mC'D~ ponuRais iudiqucnt
AzRhar comme: UDe province dl:penclant de la vice-royaul~ de
Meknès (2). Au xvu- sil!cle. sous Moulay Ismail, Il cst bit luc::n­
tian du Gharb pa r Mouette (3); AU x\pm" Ki6cle, A7.ghar ne MlIlgne
ploK que le pays des Beni HasseD sur la nve gauche de Seoou t-l)'
Ce u'e!u que dans la demuème moitié du XIX" siècJe que ccue
appcUation fUl réservée :\ la région dont nous a\'OD5 donn': plus
haut Jes lunitt:si et l'ancIen pays d'Az~h:ar lut plus commune­
ment appele Gbarb, comme li l'est aujourd·hui.
• Il y a Il«:o de tenir compte de ces diverses modifications pour
bien comprendre: l'histoirç des groupemems berbères et arabes
qui se succèdèrent au cours deI! Siècles dani cette partie du
Maroc.

Ce pays d'Mghar est encore aujourd'hui paniellement occupé
par les Beni HasseD sur la ri~ gauche du Beht. Par contre. Jcs
Cberarda habitent en dehors d'Axghar. Je Djebel SeUal et les
mamelons d'El Aricha qui en lont les contrefom, Il faut admettre,
l mon avis. qae jadis le Selfat malgré sa Dature montl.gn~use

était englo~.dat1S la province d'Azghar. Cl'St la seule façon de
compreudre let ~"éDcmcntrappon~par les historiens marocsins
lur cette r~gion.

Jusqu'au milieu du !t1X· si~c1et la ~on du Bas Sebou ne fnt
qu'une immense plaine inculte couverte de brouss:ul1es et
d'herbages, sillonnœ par des trIbus nomade, qui s'y disputaieut
armes l la main le. meilleurs pltarages. Sa natnre même en
fit, daoa lcs débuts de l'histoire. un champ d'accbs (acile pour le.
peupl.des .vides de conquêtes ct elle eut l1r. lubir WUtcs les iuft­
lions anCIennes. Aussi, l cette ~poque.le5babitants autochtones
• tenaient de pr~~rence dans la zoac de la périphérie aftn de
pouvoir se réfugier rapidement dans Jel rqpons mOIJlagneuse.

(1) Ü Jhrs lias ", ".-.lÙe, ...... d. XVI· "kI" pl!' L. Muaignon,
p, '48

(:a)/Il•• r 171,

(s) lAc. CI'

(4) LIIC, dl,
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qui la bordent k l'Elt et daOI les profondeuR de Ja for6t de
Mamora qui ."~rend lU Sud. Plus tard le Makuen y ..an &ci­
lement IOn autorité en y ~rablisuat ICI tribus dh>D~S1 Il cause,

Les Romona n'y ont pal laisy de traces (1). cette plaine ne
se prftlÏit pu ll"~blisaementd'nn amp rcuanchl: cr 1. r~giOD

montagnl:We du Sclfat ~t d:ms Ja zone d"aaion de l'oppidum
de V.olubilis,

Pendant Ica premiers l5i~lcs de: l'Wam cc pays était babité par
Je, populations berbW:1 de la grande uibu des MllSmouda.
D'après Ibn Khaldoun. la tribu dei Beni Huseu qui appartenait
l la fraction mumoadienne dei Ghomara occupait la ,.on
comprise CDtre Arzila et CaJoablanca (2~.

Couvertie. • l'islamisme, par lc... premier. cODqQ~rants, CCI

populaÜODJ prircnt une BRode pan 1 la cDDqufre de l'Aada­
JOllsie sous les ordres de Moussa Ibn Nocelr. Elles se rallièreDt
ensuite 1 Moulay Idris le Grand, puis l son fils le fondatcDr dc
Fez. A III fin du IV- sikle de 1Hllgire.. elles pasM:rent SODS l'lOto­
rit&: des émirs ommélades d·H.pagne. L"nr pays fut le thtltre
dca lutta soutCDUes contre: ceux-ci par la priDC&:a 7..éaetel. Les
lOuveraiu almovaridc:s qui vinrent ensuite envoyèrent de now­
breua contiD8cnts défendre la cause iaolamique CODrre les chréùeu
au frontières de l'Andalousie. Azgbar fat une route militaire
saas cesse lillonnéepar les armées de Moujabidin, Les populations
evitaient le contact de ces armées indiscipl~n6c.et pretes l tOlU

ICI eacu et l'on peut bien dire que la plaine 6tait alors à peu
prb déserte.

V«s la fin du v.. lÎ&X:le de j'hésite (xu· si~de j.-C.) J'mur
almobade Yaqollb el Mmçour rraospona lU Maroc UDe partie
des tribua hilaliennes qui l'avaient ,"ombanu et qu·il .....lt dMaitel,
pra de Tunis en S83 (1287).

n iostalla les Riah l fractlOD des Beni Hillal, dana la pays de.
(1) Je crofs cependaut m'eue uouYé al pr6so!Dce da ratel de deus .d6DI

ou rama romunu' quelque.:.tIcmX1J'a .a .acl-oallt d. Pedllem .ua
JIeua dlu Koc.Dk ct Kouada CV. Ja cua:). n D·. lIlbIlste que quc1qan
pierre. f.ualDlcrlpdOftI. Aucua. fouiD. D·'." rab. D'april certailu iacU·
Fu" a... pic"", cie KODDIa porlait 1UW IDlCdpdoo. BlI•• malb::al'C1lHlUllt
." eD1na aIoll que plibicurl &Ulru pu Jea aara qui ~Dt la ....
do KekDb-CUabJanu ca 1914, Pcat-tue la rcroaftla-tooa ..... la maÇOD­
...... "·110 ponceau.

(a) Ap, Micbaaa Bc.I1a&re. u GIMrt, p. l,
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Habc et clans la pl:line d'A.zgbar ct il ~I:lbllt les Diocbem dans
la plaine de Tamesua.

Ca Rlah fonnaient unc Dombrcusl: tribu dont la majeure parlie
aut restée en lfriql1ya.

Les Rbh marocalnl demearllrent dans le paya du Habt et
d'Azghar jusqu'à l'atiaction de la dyuastie Almohade dout ils
furan le plus ferme soutien,

Au commencement du vm· siècle de l'hégire, les Zénata Beni
Meria commeDc~cnt la conquetc du Maroc; ils ét.i~nt alors
commandés par l'~mfr Abou Mohammed Abdelhaqq. Les Rt.h
IODtinrent jusqu'au bout la ause des Almoha.:cs et prêt~rent

leur appui lUS: Beni Aaker qui s'~raient BOulc\"'és contre lei
DOuvcaUZ conquérants, I.'émir AbJelhaqq marcha contre eus:
et les rencontra l Tarortast (1), sur les borda du Sebou, Le son
des armes fur d'abord favorable aux Riah et à leurs alliés qui
rD~rent l'émIr Abde!haqq et son fils aloé Idris, Mais lu contin­
gents mcrinides sc reprirent ct après avoir juré de laisser leur
chef et Ion fils sans sépulture jusqu'À ce qu'ila lIOÏent venRés, ils
inflig~t uue sanglante d~.Iite aux Rbh qui s'enfuirent co
cléroute de tous c6t~ en abindonnant aux vainqueurs, armes,
chnaux et matériel de tout gcure,

Le deuullme tib d'Abdelhaqq, Abou Sal'd Othman lui sacc6da
et jar. de ne ccsser IL.. bostilitès lYec les Riah que lorsqu'il lur.it
ta~ cent de leurs chefs, Il les combattit jnsqll'. ce qu'ils fassent
lear loumission en 621 (1224)'

Mais les Riah anlCDt Aniré sur euz le ressentiment des Mi&ré­
aides qui ae leur pardonn~rent jamais le meurtre de lenr ~mir

Abclelhaqq. En 707 (1308), le sulun Abon Tabeth les Ittilquoll,
les ba~Ût, CD m....cra nn graad nombre ct réduisit le reste en
elcla~,

Les Rillh disparurent alors du nombre des tribns maro<:ain~s

et oa De kt retrOuve plus que di.miDés en ~l1ages de pen
d'Imporunce IUf le tcrritoire qu'ils oa;upaicat autrefois (2),

Les Riah n'ont pas laisa6 de traces dans le pays occup6 .ajour­
d'hui par les Cberarda. UA CD out laillM: ailleurs, eatre autres,

(1) Till ftlnemelJt chercb' la trace de ce lieu chI TaJon.nt dans la "Bion
hallitie pu ln Chcrarda. Il 'f .. L"lcoaGD OD peat~ olJ'bll~,

(:1) .". " 111'fr'J, lute arabe, tome II, p, 4 et S ; Xlcballa JIeIIaira,
•• cil,
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le tombeau de Sidi Omar et Riabi sur la limite Nord des
Zemmour.

Les principaux auxiliaires des sulWll m&inicles dans leur
lune contre les Riah avaient étl: les Arabes hit.lien. du gronpe
de! Djochcm et paniculièrement les Khloth et le. SofiaD installés
en Tamana parYaqoub el Mansour, Abou Tabeth ayant dispersë
les Ri.h ~tablit les Khloth 1:1: ~s Sofian (1) en Azglur; il s'attacha
ces tribus en les aemptant des contributions et en fit les défen­
seurs !ie 800 M2khzen.

Pendant plusieurs .i~cles Khloth ct Sofian occup«cnt pacifi­
quement la plaine d'Azgbar depuis le Djebel cl Outita et la
Maman jusqn'au Loukkol:.

Les trlcel qu'ils y ont laW•• sous forme de cime'ti~re5 et de
tombeaUll maraboutiques y IODt nombreuses. Sidi Qassem Bou
Asria, Sidi Said elsahih eDterrés ,ur les bords du Rdhom près
de Petitjean iraient des Sefyan. Pr~. du souq et Tenin de. cbe­
banat, .ar les bord. do Rdhom .galemcot un vieux cimeti~rc: est
sous le patronage de Sidi El Mellali qui appanenait :lUX Kltlmh.

Lorsque dllc:lina l'~i1e des Beni Meria et qu'apparurent lcs
Saadiens, les Kllloth prirent parti pour Ica Beni Ouattas Mcri­
nides. OPand Abou Hassoun vmt anaqner ~ liez Mohamm..d
ech Cheiclth el Mahdi le Saadien et le battit, les Khlorh furem
au nombre des tribus qui COIItribaèrcnt k sa dMaitf.

Aussi, lorJqoc ech Cheikh el Mahdi fut le maftre dn Maroc, il
raya lcs Kblotb des c:ontrôles de l'.rm~ ct leur imposa le paie­
ment du Kharadj, n transporta leura notables à Marrakech, où
il les conserva comme o....ges. Nous lLvons 'VO qu'. cetle ~poque

(9S6 = ISS9) cc Sultan IltabUt une panie de ICI partisans du
Sous dans la plaine d'Asghar ail ils furent pendant de longues
année, en lutto contre les Khlo:b qn'Ils re(oul~rc:nt vera le"Nord.

En 986 (IJ78), le sulun AhmeJ el Mansonr .nrnomm~ ed
Dehebi qllÎ avait apprécié an combat de l'Oued el MekbucD la
valeur des gocnier. khloth, leur manifesta sa bienveillance. li en
choisit la moirill qu·il fit rentrer dans l'armlle laissant les autres
an nombre des contribuables et les etabUt .. nouveau en Azghar,

<1> lAI Beui Nùk qui .. pultlll1t acare auJourd"hul Ja prut'fuœ clll
Gbub aftC 1111 Sofiaa rurent "lbN QIII ce territoire • la mime .paqQIl ,
je n'eu lala pu mentloa ici car d'.prls c:«taina pn6aIORiatet. 1. Bali Mala\<
Ile .eraleat qu'ane fractiUIl d. Sofian, devenue saui Imponantetlae la Inbu
même!.
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Mals u••Y livr~rent k de uombreux méfaits. Ils le mireut • piller
les Oulad MUI et • rauier les Beai Hlssen. Ahmed El Mao­
IOGr reçut de nombreuses plaintes ~ lear sufet. n leur infligea
mut d'al'ord une am~ndcde iO 000 metqal. Ds n'cn continu~rent

que de plus bcll~ leur. briganda~es. Ils voulut l~ transporter au
Gourara, daas le Sahara, mais ils .'y reCusèrent. Il envoya alors
contre eas: le cald Moussa bea Abou Djoumadl el Amri. Celui-d,
usant de lIubterfuR'f', les désarma et leur enleva leurs chenus.
Les ayant aibsi 1sa merci, il les cbili. durement. Oc cette époqne
1000= 15'0, date la déchéance des Khloth qui ne forment
plu. aujourd'hui qu'uue tribu peu importante ~tablie sar la n'"c
puche du Loukkos.

Au début du XI· sibcle de l'hegire (fia du XVI· de l'èr~ chre­
.tienne) Azshar on tout RU moins.la partie d·.Axghar qui nOU5

intérease, celle accupœ aujourd'hui par les Cherarda, etait habi­
tee par les Sofpn et par les Ahl SoUII. grands oncles des Che­
banat, des Zirara et des Oulad DeUm qui sont leI' Cherarda
-d'aujourd'hui.

En 1090 (1679) Moulay Ismail incorpora IL'S Ahl Sous susdits
lu guich des Oudata tt les fit réSIder à Meknès.

Rn 1179 (176S) le Sulran Sidi Mohamed ben Abda.llah se
rendit dans le Tadla ponr chAtier les Ait Ylumour rebelles li IOn

.ucorit~. Il en fit tuer un grand nombre ct transporta les mm­
ftOt5 au Djebel Sel&t.

En f 184 (1770) le même Sultan fit une expédition contre les
,Guerrouan qui s'étaient livrft JI de DOŒbreux actes de brigau­
clage. n les razzia complètement après leur avoir rué de nom­
breux gdeorriers. Dilpers~ et réduits ~ la mellJicit~ il. furent
ensuite ~tablis par le souverain dans 1. pwne d'Azgbar au
milieu dei Aarab (Sofran et Beni Malek).

Bn u'J7 (1782) un individu des Ait Ymmonr nommè Moham­
med 00 el Hidj el Ymmouri sc pr6tendaÏt envoyé de Dieu pour
aDnoncer l'Arrivee du Mahdi. n réunit biemôt un grand nombre
de partis.tns dans sa tribu d'abord, puis dans les tribus voismes.
n escita se. frilte. des An Ymmour du Selfnt aintl.i que lcs tfJblJS
berbùes voisines conue les Arabes d'Azghar. Le Cud des Sofyan.
Abon Abdallah Mohammed el HlIc:hemi es SofyaDi, réunit contre
les &KfUSeura de nombrcux contingents fournis par les tnbus du
.Gharb. n franchit le Sebou et attaqua les Ait Ymmour au pied
des Djebel Selfat. Les troDpeS du Gharb furCDt banuo; le CalJ
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el Hachemi aioai qu'un grand nombre de les noubles furent tlMa.
Les AIt Ymmonr .·empar~rent de leur mibaUa et d. toDt leur
maœriel. le 1I1~ De fit qu'augmeuter lcar arrogance et la
renODlm" du faux lDarabout l'accrue conaid~rablcmeDr,Le Sul­
tao qui vinl: l Mcltab ap~s ces ",~nemeat. partiot ••'emparer
par rUIe de l'imposteur et le fit m~ttre l mort. nmit .mai fia pour
un temps à l'effervescence qu'il avait provoqu6e.

Mais cn r 206 (1792) Moula, Slimane proclam' sultln l Fez eut
.'J. lutter contre SOD fr~re Moulay Slam.a pmeadaDt au pouvoir Ct

mahre de la proYÏncc de HoIbt. Les Ait Ymmour ae proclarn~cnt

les partisans de ce dernier et .ttaqu~rent les gens clu Zerboun,
paniuns de Moalay SlirnaDe. CeluiooCi viDt alorl • Meknb et y
réunit UDe imposlntc harka compaRe du gulch da Abid, des
OadaYI. de. Cher. ainsi que des contingents fournil par les
tribus ber~rrs,n marcha contre lea Mt Ymmour et leur inligca
sur les bords du S. boa à El Hadjar el OUlqef une M.DlIlante
dëf.aitc; le fi's de Muulay Slama qui le. commandait prit la fuite
ct ils s'enfuIrent eDX'm~mel lur les h:outeurs du Djebel Selfat
abandonnant Jeun campements et leurs bieas la troUpel du Salua,

Db le lendemain les femme. lit les enfane- des Art Ymmour
vinrent demanda grlcc au Sultan qui lenr pardonna et leur fit
restituer leurl troapeaux et leurl bieu .pm qu'i" eurent jar'
fid~lit~,

Les Gaerrouan n·6taicut pu l'CIt6s longtemps • AJrPar. Sidi
Mohammed les aYIDt t1'011QI trop IDrbalentl dan. ceRe plaine,
les avait r.men6a dans lenn mOlltagnu mot la fin du Itn- 8Î~le,

Ils avaicnt Id a1oft. rem,l.cI:. daDI ce pays par les Oul.d Ncir.
la Doui Menil et lei Dekhilla, tribus .raba. originaires da
Sahara AI~bieu(r).
Malg~ la dure leçon qu'U.....aient reçue. les AIt Ymmour De

se tinrent pu longtemps tranqnilles et Moulay Slimall dut lOU­

"ent regretter la c1Ilmenc:e dont il amt fait preuve l leur .rd,
car ils ne c:essmnt pendaDt tout IOD r6gne de faire preuft
d'indiscipline ClOnltante et de III livrer l tDUt&:a IOIU:S de m.6f&itl,

Lorsque ce IUJean mourat en 12S8 (18),) ils le mirent Dette­
ment en ~w de motte et anaqu~rent lelln 90UÜU da Gharb et
da Zerboun,

(1) Cu Iribal IODl.aloanl'hul .............. la -m1aDl cie Ylika6a et
~ IODI le aam cie Aanb ..s.al,
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Le DOUVUII 8ODftt'aia, Monley Abdernhm.a ben Hicham
.'occupa ·de les rameuer lIa raison dh qu'il eut termiD~ de ~ler

. las ."ires urgentet du royaume:. Il leur cayoya le catd Boa
Abdd.lh Mohammed ben Ichcho el Ml1eki cl Ouraoai. Celui-ci
pa"iDt:l sc rendre mdtre des rebelles par la raie, il ca arr!ta
qnatre cents parmi les plui notoires et les eavoya au Sultan qui
daas la suite fit transporter toute c:ette turbulente triba danl les
eaYirooa de Marrakech.

Ba u+1-(182~),comme noull'nonnu :lla fin da chapitre J'lr'­
ddear, Moulay AbderrahmaD avait transport~ k Mekn~ les Che­
tarda dMenseurs de la Zliouiet ec:h Cberradi. Ces Arabell .yant
donn~ lieu l de nombreuses réclamations de la part des habitantl de
la YilIc, il lea anit envoy& il Azllbar ct les awit établis sur les
deuil ri'lU du RJhom en :\vlll de SiJi Qusem.~ Oul:ui N.:Jr cr
aatm Arabes ..hari~ns avaicat tfan.poné leurs c:lmpemcntl
nr les pentes du Sclfat et l rOuljll ct Tonita sur les rives du
Sebou.

Noas .Uous reprendre m linteuaat l'histoire des CherarJa qui
d.lors sont devenus lcs Cherard,a de l'Azghar.

. Sous-Licutenant eoa1l:lCE.


